
I. UNE BREVE HISTOIRE DU TIBET LIBRE !  

Article paru en avril 2008 dans le Petit Gaulois n°12  

 www.federation-bonapartiste.fr   
 

Les émeutes et la répression ont connu un regain vers le 15 mars 2008. Cette 

répression est ancienne mais la proximité des Jeux Olympiques braque les 

caméras du monde entier vers l’empire chinois et donc sur ses colonies. En effet 

cela fait plus de 50 ans que la Chine ayant envahi militairement le Tibet se 

heurte avec violence au refus d’un peuple et d’une culture d’être anéantis par un 

autre.  

 
Dès que le Tibet se laisse appréhender, sa culture se distingue radicalement 

de celle de la Chine Ancienne. Ce pays de montagnes et de hauts plateaux se 

tourne plus volontiers vers le voisin du sud : l’Inde. Une dynastie de cavaliers et 

de guerriers émerge à la fin du IInd siècle avant Jésus Christ Sous Songtsen 

Gampo, le Tibet est une puissance redoutable. Sous ce roi et sous ses 

successeurs, les armées tibétaines  menacent ou envahissent à plusieurs reprises 

la Chine des empereurs Tang.  Face à une menace venue de l’ouest, l’Islam, 

Chinois et Tibétains font la paix vers 822.  

Le pays éclate ensuite entre divers chefs tandis que le bouddhisme tibétain 

connaît un essor prodigieux avec une vie intellectuelle, monacale (fondation de 

grands monastères) et spirituelle intense.  

Au XIIIème siècle, les armées Mongoles soumettent le pays mais lui laisse une 

très grande autonomie. Un chef mongol rencontre un érudit réputé, Sonam 

Gyatso et pour l’honorer lui attribue le titre de Dalaï Lama (océan de sagesse). 

Celui-ci accepte à condition d’être le 3
ème

 Dalaï Lama, après ses maîtres. Le 

temps des Dalaï Lamas commence. Ces maîtres spirituels reçoivent des Mongols 

la souveraineté temporelle sur le Tibet avec le siège du Potala, gigantesque 

palais-forteresse, dans la cité de Lhassa.   

L’alliance entre le Tibet et la Chine est renouvelée en 1644. En 1720, Pékin 

installe une garnison chinoise et intronise le 7
ème

 Dalaï Lama. Le pays reste 

néanmoins indépendant et commence au XIXème siècle (1880) à se fermer aux 

étrangers pour limiter les convoitises des Russes et des Anglais (maîtres de 

l’Inde). Les Britanniques réussissent au début du XXème siècle à forcer cet 
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isolement. Le Tibet devient un enjeu entre Chinois et Anglais. La Chine 

impériale puis républicaine réussit, à partir de 1910, à envahir et à entamer une 

sinisation brutale du Tibet. Mais le Dalaï Lama proclame l’indépendance (1913). 

Lui et ses successeurs réussissent à la maintenir. La Chine voisine est devenue 

communiste (1949) après  plus de dix ans de guerres civiles et étrangères. Le 7 

octobre 1950, l’armée chinoise envahit le pays avec 40 000 hommes. Le 

soulèvement tibétain de 1959 est réprimé dans le sang. Le Dalaï Lama (l’actuel) 

s’exile en Inde. Tous les soulèvements (y compris en 1989) sont écrasés par un 

régime que des démocrates sincères peuvent difficilement trouver sympathique. 

La colonisation humaine et culturelle du Tibet par la Chine commence doublée 

d’un véritable génocide inclus dans un projet d’anéantissement du peuple 

tibétain.   

 

Voilà pourquoi nous même et nos alliés de la Fédération Bonapartiste 

proclamons la nécessité d’un Tibet Libre. Ce n’est pas là position de bo-bo
1
. 

C’est une position d’ami de l’histoire, de patriote, c’est une position humaine, 

c’est une position de bon sens, c’est une position de défense d’une spiritualité 

comme richesse susceptible d’enrichir notre propre spiritualité chrétienne. Ceci 

beaucoup plus que le matérialisme brutal de la Chine communiste ne pourrait le 

faire ! C’est aussi faire équilibre avec cette inquiétante puissance montante 

qu’est la Chine dont Napoléon 1
er
 disait « le jour où la Chine s’éveillera, le 

monde tremblera
2
 »       

 

A voir : le film 7 ans au Tibet avec Brad PITT. 

A lire de Claude LEVENSON : Le Tibet Que sais je ? PUF ou  Tibet, la question qui dérange. 

Albin Michel, 302 pages, 19 €   

 

                                                 
1
 Bourgeois bohème. Forme nouvelle de la « gauche caviar ».  

2
 Titre d’un livre d’Alain PEYREFITTE publié vers 1976.  


